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Psaume 22

Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien.
Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer.
Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ;
il me conduit par le juste chemin pour l’honneur de son nom.
Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal,
car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure.
Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ;
tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante.

Ce berger-là semble ignorer tout de la souffrance ! Facile de 
faire confiance ! Mais lorsque les « ravins de la mort » 
surviennent, lorsqu’on frissonne de peur, lorsqu’il ne nous 
reste plus qu’un peu de force pour crier vers le Seigneur, 
notre berger : « Au secours ! Aie pitié de moi, sans toi je suis 
perdu ! »... À ce moment précis, le discours change d’allure : 
« Tu es avec moi ! » et non plus : il me fait reposer, il me 
mène, il me conduit.... Ô ! Mon berger, tu es là, tout près de 
moi, c’est toi qui me sauves. Oui, dans « les ravins de la 
mort », on rencontre le Seigneur, parce que lui seul a porté 
une croix qui, à elle seule, peut contenir toutes les croix de la 
terre. Là, il n’y a plus que lui, et on lui parle, à lui.

Sophie

La confiance  
est un plat  
qui se mange 
chaud
P as de vie commune possible 

sans la confiance. Que ce soit 
en couple, en famille, en société, en 
Église, au travail, comment pour-
rions-nous vivre ensemble si nous ne 
nous faisons pas, a priori, confiance ? 
La confiance est donc nécessaire, 
mais c’est toujours un risque. Nous pourrons être 
déçus, par un proche, un ami, un collègue. La 
confiance est donc aussi un acte réfléchi. 
Soyons conscients que la confiance reçue, comme 
la confiance donnée, est fragile et que nous avons 
à la cultiver. Enfant, mon père m’expliquait que la 
confiance se gagne à la vitesse de l’escalier, mais 
qu’elle se perd à la vitesse de l’ascenseur ! J’avais 
donc tout intérêt à ne pas lui mentir… Leçon reçue 
pour toute la vie.

 — ABBÉ FRÉDÉRIC MASSET

Avec ce journal, vous recevrez aussi la lettre  
du Denier de l’Église. Merci de votre confiance…
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Des pas sur le sable 

Un homme parut au Paradis. Il avait beaucoup 
souffert. Dieu lui fit voir sa vie : les traces de ses 
pas sur une plage. On voyait nettement les traces 
des pas de l’homme, les traces des pas de Dieu… 
Quatre traces chaque fois. Un moment, deux 
traces seulement. L’homme dit à Dieu : « Tu vois 
bien que tu m’as abandonné à certains moments ! 
Il n’y a que deux traces ! » Dieu répondit : « Oui, il 
n’y a que deux traces, mais là, je te portais ! »

Ademar de Barros

Ce que nous disent les mots…

La foi, la confiance, les fiançailles, la fidélité, tous ces mots dérivent d’une très 
ancienne racine bheidh qui signifie « avoir confiance ». 
En passant par le latin fides et fidere, la racine bheidh a donné le verbe « fier » que 
l’on trouve dans « se fier à » ou dans « fiancer », dont le sens médiéval « engager sa 
parole » se spécialise dans les relations de couple. À fides se rattache aussi le mot 
foi. Au Moyen Âge, il qualifie le serment de fidélité prêté par le vassal à son 
seigneur et signifie rapidement la croyance en une religion, qui sera dans le monde 
occidental la foi en Dieu. Au XIXe siècle, il se laïcise : on parle de la foi en la vie, par 
exemple, et aujourd’hui les candidats aux élections écrivent des professions de foi. 
Tous ces termes disent que l’on croit en quelque chose ou quelqu’un qui ouvre un 
avenir et qu’à cause de cela on s’engage.
Des préfixes porteurs de sens
Au XIVe siècle, apparaissent les mots « confier » et « confiance ». Jusque-là on disait 
« confider » et « confidence ». Deux siècles plus tard, le verbe disparaît sous 
l’influence du verbe fier et le sens du nom évolue (mais en anglais, confidence veut 
dire confiance !). L’ajout du préfixe « con- », issu de la préposition latine cum, insiste 
sur la relation positive à l’autre et renforce l’idée de la racine initiale. Mais au même 
moment apparaissent deux mots formés avec deux préfixes beaucoup plus 
négatifs : « dis- » et « mé- » qui évoquent respectivement la séparation et la 
divergence, l’erreur. La défiance et la méfiance sont déjà à l’ordre du jour ! 
Dommage !  

Janine

THÉÂTRE

L’impro, une affaire de confiance
Un spectacle original va être présenté à Abbeville : douze conteurs réunis pour raconter 
l’histoire d’Ulysse. Alors que ce métier s’exerce souvent en solitaire, ils ont eu envie de le faire 
tous ensemble, sans texte écrit, sans metteur en scène. Ils connaissent parfaitement l’histoire, 
ont choisi les épisodes dans lesquels ils interviennent. Ben, l’un des conteurs, témoigne.

«O n ne sait pas qui va raconter ni 
comment. Tous, on a tout en 

tête. Cela suppose d’accepter de prendre 
des risques, de se faire confiance, mais 
aussi de faire entièrement confiance aux 
autres. Si le chemin pris par une personne 
ne nous plaît pas, on n’a pas le droit de re-
fuser de le prendre, ni même de montrer 
par son expression sa réticence : on entre 

dans son jeu et alors on peut emmener 
son idée ailleurs. On peut aussi rajouter 
un détail qui nous plaît ou suggéré par 
une réaction du public, replacer une idée 
oubliée. Cela demande beaucoup d’atten-
tion à ce que font et disent les autres, à 
l’ambiance aussi. L’animatrice qui nous 
aide dans cette création collective nous 
oblige à ne pas nous concentrer sur le né-

gatif, mais sur ce qui nous paraît intéres-
sant. Au bout d’une semaine, on s’aper-
çoit que ne s’attacher qu’au positif ça 
marche aussi bien que porter un regard 
critique… et c’est bien plus agréable ! » 

  — JANINE

Au théâtre municipal d’Abbeville, 
le 19 mars (complet).
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Que reste-t-il de cette aventure ?
Il me faudra me faire à ton absence. Il me faudra me faire à ton silence… 

P ourtant en arrivant ici, en 
quelques jours seulement tu as 

pris la mer, attrapé le bout, hissé la 
grand-voile, laissant sur le quai les 
bagages trop lourds qui encombrent 
ton passé. C’est toi qui le souhaitais, 
tu l’as décidé : venir vivre avec moi. 
Je n’ai pas hésité. Confiance réci-
proque, confiance partagée, je me 
suis embarquée. Nous avons pris 
le large, chacune à son poste. Sans 
crainte. C’était limpide et simple. 
Il suffit de suivre le courant. Trop 
simple, nous n’avons pas vu le ré-
cif qui affleure l’eau. La barque a 
viré de bord. Changement de cap, 
retour au port, confiance trahie. La 
colère m’envahit, je me sens vide et 
lasse. Cette fois, c’est moi qui reste 
sur le quai : perdue, désemparée. 
Confiance trahie, la barque a chaviré.

Que reste-t-il de cette aventure ? Des 
souvenirs merveilleux, éphémères 
et fragiles, des joies, des peines, pas 
de retour possible sur l’enfance abî-
mée, mais des projets d’avenir, une 
folle envie de vivre qui éclaire les 
instants de chagrin et de solitude. 
J’apprends à relativiser, leçon d’hu-
milité. Je n’étais pas seule à bord, je 
ne maîtrisais pas tout. La prochaine 
fois, je m’embarquerai avec un kit de 
survie : gilet de sauvetage indispen-
sable. Je scruterai le ciel, lirai dans 
les étoiles. Confiance rompue, com-
ment la retrouver ?
Je perçois dans la nuit le rayon de 
lumière que projette le phare sur 
l’encre de la mer. Je me relève alors, 
me laisse guider sur la route incer-
taine de la confiance retrouvée.

 — MARIE-ODILE

La confiance est contagieuse
Il y a tant de situations ordinaires qui enseignent la force de la confiance.  
Qui ne l’a pas vécue, par exemple, autour d’une table d’opération ?...

T oute rencontre humaine est 
concernée par la confiance. 

Elle se laisse gagner, elle est conta-
gieuse : elle surgit de l’amour. Expé-
rience d’un « cœur à cœur », elle est 
réciproque. Sur elle, reposent la véri-
té de la parole, la sincérité des sen-
timents, l’audace d’agir, la précision 
des conseils.
La profession de chirurgien est par-
ticulièrement concernée : une inter-
vention sous anesthésie générale, 
cela fait tout de même peur ! Au 
patient, certes, mais le chirurgien, 
n’est-il pas inquiet, lui aussi, de la 
réussite de son intervention ? L’acte 
chirurgical qu’il va effectuer engage 
sa conscience morale autant que ses 
compétences professionnelles. Sa 
sincérité et son honnêteté sont des 
vertus essentielles pour lui.
« Lisez attentivement ce document, 
il vous explique comment se passera 
votre intervention. » Le patient prend 
connaissance du déroulement de 
l’intervention et pose les questions 
qui peuvent encore l’éclairer. 
« Je vous accorde ma confiance ! » Alors, 
totalement abandonné, il se laisse 

endormir par l’anesthésie. Au terme 
de l’intervention, le chirurgien guette 
le réveil de son patient, il va lui racon-
ter… le déroulement de l’acte chirur-
gical, les difficultés rencontrées, la 
satisfaction du résultat obtenu. 
« Merci de m’avoir accordé votre 
confiance ! » Elle a éloigné les angoisses 
et les peurs, celles du chirurgien au-
tant que celles du patient. Voici mon 
pronostic ! Voici mon ordonnance. Pre-
nez soin de vous et portez-vous bien ! 
Prenez aussi soin des autres.

 — SOPHIE

Qu’en dit le pape François ?

« C’est la confiance et rien que la confiance qui doit nous conduire à l’amour. » 
Avec cette phrase de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus (1873-1897), notre pape 
François commence son exhortation apostolique (octobre 2023). 
Il continue : « C’est la confiance qui nous conduit à l’amour et nous libère ainsi de 
la peur, c’est la confiance qui nous aide à détourner le regard de nous-mêmes, 
c’est la confiance qui nous permet de remettre entre les 
mains de Dieu ce que lui seul peut faire… » 
Continuez vous-même en lisant cette lettre, intitulée C’est 
la confiance, qui vous est adressée. Vous la trouvez sur le 
vatican.va (en français) et dans toutes les bonnes 
librairies…
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Quand la chapelle  
des saints rajeunit
Comme vous avez pu le constater, les saintes normandes Jehanne d’Arc et Thérèse, 
après avoir accueilli le P. Jacques Hamel, ouvrent maintenant leur espace  
à de nouveaux saints ou bienheureux : Marie Rivier et Marcel Callo. 

C e fut l’occasion de revisiter 
les lieux : adieu, la moquette 

usée et tachée. Merci aux guides qui 
nous ont prêté main forte pour le 
nettoyage du sol, et bienvenue aux 
nouveaux… Avec l’aide de Christine 
Ferreira qui travaille au service diocé-
sain de la communication, nous avons 
opté pour des photos imprimées sur 
toile. Le support proposé par l’entre-
prise étant beaucoup trop cher, ce 
sont des « artisans » locaux qui se sont 
ingéniés à élaborer quelque chose de 
sobre, discret permettant de mettre 
en valeur les portraits. Merci à M. De-
lestre et à M. Mas. Reste à joindre 
pour chacun une petite biographie. En 
réfléchissant, avec une petite équipe 
de paroissiens, nous avons opté pour 
une jolie reliure à poser sur un lutrin… 
Patientez encore un peu pour venir 
la consulter. Mais n’attendez pas de 
demander à ces saints de plaider pour 
vous auprès du Seigneur ! 

 — SŒUR MARIE-ODILE

Mais qui sont-ils ?

Marcel Callo (1921-1945), ouvrier typographe natif de Rennes et fervent 
catholique, mort en déportation, fut béatifié par le pape Jean-Paul II,  
le 4 octobre 1987. « Le bienheureux Marcel Callo était un jeune Français 
mort en 1945. Il fut emprisonné en Autriche dans un camp de 
concentration, où il réconfortait dans la foi ses compagnons de captivité, 
au milieu de durs travaux » (pape François, Christus Vivit, n.61). Avec lui, 
prions le Seigneur de nous donner confiance dans l’adversité.

Le père Jacques Hamel est né le 30 novembre 1930 à Darnétal dans une 
famille ouvrière chrétienne. Son père est mécanicien à la SNCF, sa mère 
travaille dans le textile. Il aura deux sœurs, Micheline, décédée en bas âge, 
puis Roselyne de dix ans sa cadette. À 75 ans, il prend sa retraite, tout en 
continuant à servir Dieu dans l’équipe pastorale de Saint-Étienne-du-
Rouvray, assurant eucharisties, mariages, baptêmes et catéchisme.  
Le 26 juillet 2016, tandis que se déroulent les JMJ à Cracovie, en Pologne,  
le père Jacques Hamel, qui vient de célébrer la messe, est assassiné par deux 
jeunes djihadistes de 19 ans. Il est enterré au cimetière des prêtres à 
Bonsecours. Avec lui, prions le Seigneur pour une fidélité à toute épreuve.

Marie Rivier est née à Montpezat (Ardèche), le 19 décembre 1768.  
À 16 mois, elle tombe de son lit et ne peut plus marcher. Pendant quatre 
ans, sa mère la dépose chaque jour devant la statue de la Pietà. Un 
dialogue avec Notre Dame s’installe : la jeune Marie lui promet, si elle 
guérit, de « lui amener des enfants ». C’est cette promesse qu’elle passera 
sa vie à honorer une fois guérie. Elle ouvre une école, s’occupe des pauvres, 

invite des jeunes filles à la seconder. En pleine Terreur, elle ouvre un couvent. Le 21 novembre 
1796, Marie et ses compagnes se consacrent à Dieu. Cinq ans plus tard, la congrégation des 
sœurs de la Présentation de Marie voit le jour et en quelques années, elle ouvre 46 maisons.  
Elle meurt le 3 février 1838 à Bourg-Saint-Andéol. Elle a été canonisée le 15 mai 2022 par  
le pape François, en compagnie de deux autres Français : Charles de Foucauld et César de Bus. 
Avec elle, prions le Seigneur d’être, par toutes nos actions, l’Évangile ouvert.

Marcher avec la Parole

Le 28 janvier, nos deux paroisses se sont 
réunies autour de la Parole de Dieu, avec 
des ateliers adaptés à l’âge et aux intérêts 
des participants. Car si chacun peut 
personnellement établir par elle un dialogue 
avec Dieu qui l’éclaire dans ses choix, la 
partager avec d’autres permet d’avancer 
ensemble et d’en témoigner. 
Voici quelques-uns de leurs témoignages : 
« La Parole, c’est ce sur quoi je m’appuie, 
qui me pousse et qui m’aide » ; « la Parole 
m’éclaire, me guide et me fait avancer » ; 
« chanter la Parole, c’est amener de la joie 
aux gens à travers la musique » ; « qui dit 
Parole dit écoute et partage, transmission » ; 

« la Parole est un phare dans la nuit de nos 
questionnements » ; « la Parole est une 
nourriture ; elle nous envoie vers les autres, 
ne nous laisse pas enfermés en nous-

mêmes, renverse les habitudes, ouvre des 
scénarios nouveaux » ; « la Parole me 
“convertit” et je “convertis” les autres en 
annonçant la Parole ».

N’attendez pas de 
demander à ces saints 
de plaider pour vous 
auprès du Seigneur ! 
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À l’époque des fake news et autres 
théories complotistes, pas simple 

de se lancer dans une explication sur le 
vrai et le faux. Constatons simplement 
qu’il nous arrive d’être perplexes entre un 
« vraisemblable faux » et un « incroyable 
vrai ». Au moment de décrire à mon assu-
reur les circonstances incroyables, mais 
vraies, d’un accident domestique, ne suis-
je pas aussi parfois tenté de lui « servir » 
une version vraisemblable qu’il acceptera 
volontiers, alors qu’elle est complète-
ment fausse ?
L’un des effets (néfastes) des jeux vidéo, 
que nos adolescents affectionnent tant, 
est de faire accepter l’idée que la mort du 
héros n’est pas définitive. On clique au 
bon endroit et on gagne une vie ! Parallè-
lement, non sans un certain paradoxe que 
vous relèverez au passage, il m’est arrivé 
plus d’une fois d’essayer de convaincre 
de la réalité de la Résurrection des ado-
lescents sûrs que… la réincarnation était 
bien réelle… Il est vrai aussi que les deux 
notions paraissent aussi incroyables l’une 
que l’autre ! 
Ce n’est pas facile non plus de trouver la 
limite entre ce que chacun devrait savoir, 
en matière d’histoire par exemple, et ce 
qu’un disciple peut croire ou non. Ainsi, 
nos enfants doivent savoir que Jésus est 

un personnage qui a réellement vécu, 
car ce fait se situe dans le temps et dans 
l’espace. En revanche, ils ne sont pas obli-
gés de croire qu’il est ressuscité. Nous 
passons là dans le domaine de la foi, une 
démarche essentiellement personnelle. 
Certes, il existe des « Thomas » qui ne 
croient que ce qu’ils voient ! Ceux-là ont 
beaucoup de souci à se faire par les temps 
qui courent. Pour être sûr qu’un fleuve 
est sorti de son lit, le déplacement sur les 
lieux s’impose ! De même, pour attester 
de la victoire de mon équipe préférée… 
On le comprend vite, des relais sont indis-
pensables. Appelons-les des « témoins ». 
Que ce soit le journaliste qui raconte les 
faits, images à l’appui, ou mes voisins 
supporters, qui rentrent joyeux du match. 

Croire à des témoins  
dignes de foi
Encore faut-il les croire ! Pour les jour-
nalistes, on peut choisir son journal ou 
sa chaîne d’information. À ce sujet, un 
journaliste professionnel expérimenté 
et accrédité sera toujours préférable 
à un « lanceur d’alerte » anonyme sur 
des réseaux dits sociaux… Mais c’est un 
autre débat. Le tout est de pouvoir faire 
confiance à des témoins dignes de foi. 
C’est-à-dire à des personnes dont je sais 

qu’elles sont sérieuses parce que je l’ai 
déjà constaté, éprouvé. Et qu’elles ne 
m’ont jamais déçu…
Vous êtes-vous déjà fait la remarque 
que les contemporains de Jésus avaient 
la chance de voir ce qui se passait et 
d’entendre ce qui se disait ? Mais, dans 
ce cas, comment ne pas admettre que 
ces contemporains ont eu bien du mé-
rite à croire des faits et des récits aussi 
incroyables ? Nous avons, nous, la chance 
d’avoir le recul et l’accumulation des 
témoignages de cette Bonne Nouvelle 
inouïe et de ses multiples conséquences 
vécues depuis deux millénaires ! Si l’on 
reconnaît un arbre à ses fruits, regardons 
et écoutons tous ces Vincent-de-Paul, 
sœur Emmanuelle, mère Teresa, abbé 
Pierre, qui ont jalonné notre histoire ! 
En dépit de ce que l’actualité nous livre 
en permanence, apportant la preuve que 
beaucoup reste à faire dans notre tâche 
de « cocréateurs », soyons sûrs d’être déjà 
sauvés ! Prenons à contrepied, et donc à 
notre avantage, les mots sarcastiques at-
tribués à Friedrich Nietzsche, illustre et 
patenté philosophe de l’athéisme : ayons 
des « gueules de ressuscités » !

BERNARD DECLERCQ

Ressuscité ?  
C’est incroyable ! 
La Résurrection, déjà une fake news ?  
Croire ou savoir, telle serait la question ?  
Non, la connaissance et la foi sont indispensables  
et nourrissent notre humanité.  
Il ne s’agit pas de choisir, mais de rappeler qu’elles  
n’évoluent pas toujours sur les mêmes terrains…
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PASCAL PLISSON

« Les rêves appartiennent à tout le monde »
Dix ans près « Les chemins de l’école », récompensés par le César du meilleur documentaire (2013),  
Pascal Plisson est allé, en 2023, à la rencontre d’enfants qui vont jusqu’au bout de leurs rêves  
malgré leurs handicaps. Le film, intitulé « We have a dream » (« Nous avons un rêve »),  
constitue selon lui une véritable de leçon de vie.

À travers ce film, « We have a dream », 

que souhaitez-vous montrer ?

Pascal Plisson. On suit Maud en France, 
Charles au Kenya, Xavier au Rwanda, 
Antonio au Brésil, Nirmala et Kendo au 
Népal ; chacun touché par une infirmité 
comme la surdité, l’autisme, l’albinisme 
ou l’amputation. Je voulais témoigner que 
ces enfants porteurs de handicaps ont tous 
des rêves qui sont accessibles. Les rêves 
appartiennent à tout le monde. Il faut juste 
se bagarrer pour les atteindre, même si on 
est confronté à des difficultés.

Vous avez rencontré ces enfants grâce 

à Handicap international. Mais en 

quoi est-ce compliqué de réaliser un 

tel documentaire, optimiste, sans être 

intrusif ?

Au début, j’ai essuyé beaucoup de ré-
ponses négatives des chaînes de télévi-
sion productrices. J’ai dû les convaincre 
que ces histoires étaient pleines d’espoir 
et de poésie. Et sur le terrain, il a fallu 
persuader certains parents. Le papa de 
Maud ne voulait pas au départ que sa 
fille soit exposée comme une personne 
différente alors qu’il l’a toujours élevée à 
être une enfant comme les autres. C’est 
une jeune fille extraordinaire, qui a tou-
jours fait de la danse ou du ski malgré sa 
prothèse. Et au Rwanda, après certaines 
réticences, les parents ont compris que le 
film pouvait faire avancer la cause de l’al-
binisme. D’ailleurs, depuis le tournage, 
quatre autres enfants albinos du village 
ont repris le chemin de l’école.

En dehors du handicap, en quoi  

ces enfants sont-ils différents  

des autres ? 

Ce sont des jeunes volontaires, qui ne se 
plaignent jamais, qui veulent s’intégrer 
dans la société et ne se fixent aucune 
limite. C’est fantastique. Et leurs parents 
sont des héros, ils jouent un rôle essen-
tiel dans leur épanouissement. Il y a une 
résilience incroyable chez eux, je n’ai ja-
mais vu des gens aussi positifs. J’ai pris 
une énorme claque.

Comment le film a-t-il été accueilli  

par le grand public ?

Il a été vu par plus de quarante mille en-
fants du CE1 à la cinquième, via leurs 
établissements scolaires, en plus des 
salles de cinéma. Ils sont en admiration 
devant ces jeunes jusqu’au-boutistes. 

Je participe régulièrement aux débats 
à l’issue des projections. On se rend 
compte que les enfants sont spontané-
ment heureux d’accueillir des jeunes en 
situation de handicap dans leur classe 
ou la cour de récréation. Ce n’est pas un 
problème en soi pour eux, à l’inverse 
des adultes plus inquiets.

Quels sont vos nouveaux projets ?

Je prépare un nouveau documentaire 
sur l’école en France intitulé « Ma toute 
petite école ». Nous irons à la découverte 
de quatre écoles à classe unique, dans le 
monde rural de la Tarentaise, l’Aubrac, la 
Bretagne et la Corse. Ce sont souvent de 
véritables poumons de villages.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

REJOIGNEZ 
LE CLUB 
DES DIFFUSEURS

Recevez votre carte de membre 
en vous inscrivant sur

www.journaux-paroissiaux.com

DE LA PRESSE LOCALE CHRÉTIENNE !

INSCRIPTION GRATUITE !

Pour que vive la musique, 

ne laissez pas dormir votre instrument, 

confiez-le-moi

ACHAT - VENTE
FABRICATION

RESTAURATION
LOCATION
02 35 71 81 54

alexispean.com
66, av Gustave Flaubert - ROUEN

https://alexispean.com/
https://www.institutionjeanpaul2.fr/
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Mots croisés de Catherine

Horizontalement 
A. Elle concerne toute rencontre humaine.
B. Pour se reposer. 
C. Il est préférable de l’avoir bonne ! Masque qui peut être carnivore. 
D. Fils arabe. Pronom. 
E. Chacun en porte une part en soi. 
F. Au cœur de la battue. Deuxième calife des musulmans. 
G. Pronom. Morphinique.
H. Il est visible dans les fenêtres à meneau.
I. Mieux vaut y aller à l’endroit à l’église. Point cardinal.
Verticalement
1. Faire la guerre.
2. Axées.
3. Non ancien. Unité de mesure de vitesse.
4. Fait confiance (se). Ne voit pas bien loin.
5. Pronom. Adjectif possessif. Paris-Lyon-Marseille.
6. Cri de louange et d’allégresse.
7. Signifie un renouveau. Modèle de sagesse.
8. Crabes, langoustes ou autres crevettes.
9. Temps long.

« Peu à peu, j’ai vu que je pouvais 
construire quelque chose de différent »
Lisa, tu as eu une enfance compliquée. Tu devais te plier 
constamment au bon vouloir de tes parents. Aucun droit à 
un avis personnel, volontiers ignoré ou ridiculisé. Des amis, 
tu n’en avais pas beaucoup, car tu n’avais pas confiance en toi. 
Tu pensais être ce que le regard de tes parents te renvoyait : 
une enfant sans intérêt. Au fond de toi, tu sentais bien que 
quelque chose n’était pas normal, mais comment remettre 
en question des adultes qui ont « forcément » toujours raison ? 
Comment as-tu fait pour acquérir confiance en toi et dans les 
autres ? 

« Quand j’habitais Rouen, il m’arri-
vait d’aller à la cathédrale. Ces 

visites m’apaisaient. Je parlais à Dieu, 
mais je ne lui demandais rien. Je n’avais 
pas l’habitude de demander. J’étais juste 
là, j’étais bien… Il était à mes côtés, sans 
reproches, sans jugement.
En grandissant, j’ai eu la conviction qu’il 
fallait que je me sauve de mon milieu 
familial : que je me sauve physiquement 
en m’éloignant, pour que je puisse me 
sauver psychiquement. Faire des études 
au Havre me paraissait un bon compro-
mis. Mes parents ont accepté, à mon 
plus grand soulagement ! J’ai été alors 
confrontée, pour la première fois, à la vie. 
Livrée à moi-même, je n’étais absolu-
ment pas armée et cela a été vraiment 
difficile. J’ai ressenti un décalage avec 
les autres étudiants. Je n’étais pas très 
cultivée. Chez nous, on ne s’ouvrait pas 

au monde. Mes parents ne recevaient 
jamais personne, nous n’allions pas à la 
bibliothèque, nous n’avions ni la télévi-
sion ni le téléphone. Au Havre, il fallait 
que je m’en sorte absolument. Soit je me 
lançais dans la vraie vie sans filet, soit 
je retournais à la maison, ce que je ne 
voulais pour rien au monde ! Je devais 
réussir ! Le vieil adage “Aide-toi, le ciel 
t’aidera” ne pouvait pas mieux convenir 
à la situation, et il m’a bien soutenu plus 
tard encore dans ma vie. Tout était bon 
à prendre : le conseil avisé d’un profes-
seur, un mot d’encouragement de ma 
voisine de chambre, le regard bienveil-
lant de ma logeuse, une discussion libre 
entre jeunes de mon âge, la réussite à 
un examen…
Gagnant en estime de moi, peu à peu, j’ai 
vu que je pouvais construire quelque chose 
de différent, avoir des relations avec les 

autres. Puis j’ai rencontré mon futur mari, 
un homme calme, ouvert, serein. J’ai osé 
m’appuyer sur lui avec confiance. Ses amis 
sont devenus mes amis. Je me suis mariée 
malgré la désapprobation de mes parents. 
Ensuite, je suis devenue mère, ce qui me 
faisait peur, car je ne voulais surtout pas 
reproduire ce que j’avais vécu. Mon mari 
m’a rassurée, j’ai lu beaucoup de livres 
sur l’éducation des enfants et nous avons 
élevé nos filles à notre manière. 

L’IMPORTANCE  
D’UNE CONFIANCE MUTUELLE
Il me semble que nous n’avons pas trop 
mal réussi, nos filles sont heureuses, 
chacune dans leur vie. Professionnelle-
ment, j’ai su choisir le métier qui me cor-
respondait le mieux. J’ai eu le bonheur 
de travailler auprès d’enfants et je me 
suis toujours sentie bien avec eux. J’étais 
naturelle dans une confiance mutuelle, 
à leurs côtés. Je n’ai jamais oublié mon 
expérience havraise. Acquérir et trans-
mettre la confiance a été en permanence 
au cœur de mon métier. Finalement, en 
réussissant à transformer l’image néga-
tive que j’avais de moi-même, en image 
positive, j’ai pu à l’âge adulte trans-
mettre la confiance à ceux qui m’entou-
raient et cela a été moteur dans ma vie. »

 — PROPOS RECUEILLIS  

PAR ISABELLE

Réponses. Horizontalement : A-Confiance ; B-Oreiller ; C-Mine.Loup ; D-Ben.Me ; E-Animalité ; F-Tt.Umar ; G-Te.Opiacé ; H-Rempage ; I-Essem(messe).Est.
Verticalement : 1-Combattre ; 2-Orientées ; 3-Nenni.Ms ; 4-Fie.Myope ; 5-Il.Ma.Plm ; 6-Alleluia ; 7-Neo. Image ; 8-Crustacés ; 9-Ère.
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« Demain la basilique »  
a besoin de vous

Notre association a été créée pour 
faire connaître la basilique et son 
histoire et aider financièrement  
à sa restauration. Elle compte  
à ce jour cent dix adhérents, mais  
ce n’est pas suffisant pour se faire 
entendre et il est nécessaire d’élargir 
la communication autour de notre 
projet.
La basilique est un lieu emblématique 
du diocèse, qui doit continuer d’être 
un site de recueillement et de 
beauté. C’est aussi un lieu important 
pour la métropole et la vie locale. 
Pour qu’elle le reste, nous avons 
besoin de personnes qui en parlent 
autour d’elles au-delà du plateau  
Est de Rouen, qui alertent sur  
sa dégradation, qui apportent de 
nouvelles idées pour sa sauvegarde.
Pour mieux nous connaître, vous 
pouvez nous retrouver sur  
Facebook ou visiter notre site : 
demainlabasilique.com. 
Vous y trouverez tous les 
renseignements pour devenir 
adhérent et rejoindre notre action. 
Des bulletins d’adhésion sont aussi 
disponibles à la basilique.

Merci, mesdames  
les couturières !

Les dames qui se réunissent  
le vendredi au presbytère depuis  
de nombreuses années pour tricoter, 
coudre et broder ont vendu leurs 
jolies créations à différentes 
occasions. 
Elles ont fait don de leur recette  
à « Demain la basilique », soit la 
coquette somme de 1500 euros ! 
Nous les remercions pour leur 
soutien indéfectible à notre 
association.

Une marche, ça vous dit ?
Mais de quoi parliez-vous tout en marchant, tout en chantant ?... 
Une marche, un pas après l’autre, en faisant attention qu’un 
pied ne heurte la pierre… 

D epuis un peu plus d’un an mainte-
nant, en tenue de marcheurs, nous 

nous donnons rendez-vous une fois par 
mois à partir de 9h45 et pour un départ à 
10 heures précises. Un mail vous informe 
du lieu de rendez-vous quelques jours 
avant le Day-D. Retour vers 12 heures 
pour le partage du café et autres gour-
mandises, selon la volonté et les talents 
culinaires de chacun, non obligatoires.
Qu’il pleuve, neige, vente, ou fasse beau-
temps, le rendez-vous est donné désormais 
chaque 1er samedi du mois pour arpenter la 
campagne environnante. Certains d’entre 
nous s’arment aussi d’un sac pour y mêler 
l’utile à l’agréable et ramasser des déchets 
rencontrés. 
Vous ne nous connaissez pas ? Vous n’êtes 
pas marcheurs professionnels, et alors ?... 
Vous serez toujours les bienvenu(e)s, 

paroissien(ne)s ou non. C’est ouvert à 
toutes et à tous. Tel est notre vœu : passer 
du bon temps ensemble et allons, disons-
le… papoter et refaire le monde… Nous 
vous attendons. À bientôt alors ?
Appelez Pascal au 06 63 95 04 74 pour toute 
question. Si vous ne la recevez pas encore,  
pour ne ratez aucun rendez-vous, inscrivez-
vous à notre « Marche’s letter ».

LOURDES

Le pèlerinage…  
un chemin spirituel  
dans notre vie
S’inscrire à un pèlerinage, c’est déjà ouvrir son cœur  
à la grâce de Dieu ; c’est accepter de vivre un itinéraire intérieur, 
celui de la rencontre avec le Christ qui est venu nous rejoindre 
sur les routes humaines. 

L e pèlerinage n’est pas un voyage tou-
ristique : depuis Abraham jusqu’aux 

compagnons d’Emmaüs et encore au-
jourd’hui en Église, Dieu nous appelle à 
prendre la route, à nous ouvrir à sa Parole, 
à partager l’eucharistie, à rencontrer des 
frères, à visiter ceux qui souffrent, à par-
tager avec les plus démunis. Le pèlerinage 

est un lieu  : de rencontre, avec nos frères 
chrétiens des Églises sœurs (orthodoxes, 
anglicans et protestants) dans un dialogue 
œcuménique ; de partage, avec d’autres 
croyants et priants, avec les juifs et les 
musulmans, parce que le projet de Dieu est 
pour toute l’humanité.

 — PÈRE JACKY-MARIE LHERMITTE, DIRECTEUR

C O N T A C T S

• L’hospitalité diocésaine Notre-Dame-du-Salut accueille les malades désireux de venir à 
Lourdes avec le pèlerinage diocésain du 21 au 26 août. Elle a besoin aussi de personnes 
valides qui voudraient en tant qu’hospitaliers ou hospitalières rendre service à leurs frères 
moins bien portants. Renseignements :  
02 35 80 06 62 ; pour les malades, vcolange@yahoo.fr ; pour les hospitaliers,  
pascal.lanfry@wanadoo.fr ; pour les hospitalières, edwige.lebrec@orange.fr
• Direction des pèlerinages : 02 35 71 20 62, pelerinages@rouen.catholique.fr ; 
2 rue des Bonnetiers, BP 886, 76001 Rouen Cedex. 
Permanences secrétariat : mardi-jeudi-vendredi, 8h30-12h30 et 13h-17h ; mercredi : 
13h30-17h30.
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SITE INTERNET DE LA PAROISSE SAINT-PAUL

Un lieu incontournable 
d’informations
Il est désormais connu et incontournable,  
n’est-ce pas, chers paroissiens ?  
Ne nous faites pas mentir… Abonnez-vous alors 
au Flash Infos pour ne pas manquer une seule 
information ! 

P our les membres des diffé-
rents mouvements et ser-

vices, si vous constatez que votre 
rubrique n’est pas à jour, qu’une 
actualité ne paraît pas, des pho-
tos sont absentes… Qu’attendez-
vous ? Dites-le-nous sur l’adresse 
mail, elle est faite aussi pour cela !
Communiquez-nous les photos 
de vos évènements. Nous nous 
ferons un plaisir de les publier. 
Attention cependant aux règles 
du RGPD (règlement général sur la 
protection des données). Aucune 
photo individuelle ne pourra être 
publiée sans l’accord de la per-
sonne concernée.
Et vous, qui êtes de passage sur 
notre site ou qui venez d’arriver 
sur notre paroisse, découvrez le 
site paroissial. Laissez-vous aller 
là où l’image, un texte, un nom 
vous interpelle ou tout simple-
ment là où vous cherchez. N’hési-
tez pas non plus à nous laisser un 
message. Nous y répondrons au 

plus vite ou accéderons à votre 
demande en tenant compte de 
vos remarques.
Il n’appartient qu’à vous de faire 
vivre le site par notre biais. N’hési-
tez pas ! Nous comptons sur vous.

 — VÉRONIQUE, FRANCIS ET PASCAL, 

L’ÉQUIPE D’ADMINISTRATION DU SITE

L’adresse du site : https://rouen.
catholique.fr/paroisse-saint-paul-
du-mesnil-plateau-de-boos/ 
Flashez le QR-code ou saisissez ce 
lien une fois et surtout enregis-
trez-le dans vos favoris. 
Notre adresse mail : 
paroissesaintpauldumesnil@
gmail.com

H O R A I R E S  D E S  M E S S E S

•  Samedi : 18h30, messe unique  
à Notre-Dame de Franqueville.

•  Dimanche : 10h30 à la basilique ;  
11h à Saint-Jean-Bosco.

Messes dans les villages (à 9h30)

•  10 mars : Fresne-le-Plan. 17 mars : Les 
Authieux. 24 mars (Rameaux) et 31 mars 
(Pâques) : La Neuville à 10h. 7 avril : Ymare. 
14 avril : Montmain. 21 avril : Quévreville-la-
Poterie. 28 avril : Belbeuf. 5 mai : Saint-Aubin 
Celloville. Jeudi 9 mai (Ascension) : Boos. 
12 mai : La Neuville. 19 mai (Pentecôte) : 
Mesnil-Raoul. 26 mai : Fresne-le-Plan.  
2 juin : Les Authieux. 9 juin : Ymare. 16 juin : 
Montmain. 23 juin : pas de messe. 30 juin : 
Quévreville-la – Poterie. 7 juillet : Belbeuf.

•  Messes à la Providence-Nicolas Barré :  
lundi, mercredi, jeudi et vendredi à 18h  
et mardi à 11h30.

À l’approche de Pâques

•  Confessions : à la basilique de Bonsecours,  
les samedis 9, 16 et 23 mars de 10h à 11h,  
le 30 mars de 14h à 17h ; à Saint-Jean Bosco, 
le 30 mars, de 10h à 12h.

•  Chemins de croix :
 -  Tous les vendredis du temps de carême à 
Bonsecours,  à 15h (sauf le 15 mars, à 18h30).

-  Vendredi 29 mars, à 15h à Notre-Dame  
du Mesnil, Franqueville-Saint-Pierre et Boos

•  Méditation biblique et temps de prière,  
les vendredis, de 20h30 à 22h, à Franqueville 
Saint-Pierre, sur les prophètes de la Passion : 
8 mars, « Les lamentations de Jérémie, 
l’espérance dans la crise » ; 22 mars,  
« Le Serviteur souffrant, annonce de  
la Passion » chez Isaïe.

Semaine sainte

•  Fête des Rameaux :  
samedi 23 mars, 18h30 à Franqueville  
Saint-Pierre ; 
dimanche 24 mars, à 10h à La Neuville-
Chant-d’Oisel, 10h30 à Bonsecours,  
11h à Saint-Jean-Bosco.

•  Mercredi 27 mars : messe chrismale  
à 18h30 à la cathédrale de Rouen.

•  Jeudi saint, 28 mars : messe de la Cène à 
19h à Bonsecours suivie de la veillée d’adoration 
jusqu’à 23h (office des ténèbres à 22h30).

•  Vendredi saint, 29 mars : office de la Passion 
à 19h à Bonsecours et à Notre-Dame du Mesnil.

•  Samedi saint, 30 mars : veillée pascale  
à 21h à Saint-Jean-Bosco.

•  Dimanche de Pâques, 31 mars :  
10h à La Neuville-Chant-d’Oisel,  
10h30 à Bonsecours, 11h à Saint-Jean-Bosco.

•  Lundi de Pâques, 1er avril : 10h30  
à Bonsecours.
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Carnet paroissial
Baptêmes (du 28/10/23 au/31/12/2023)
Franqueville-Saint-Pierre : Maé Frumery, Margaux Moreno-
Lopez, Éléonore Moreno-Lopez.
Gouy : Bjorn Duponcel, Luther Duponcel.
Boos : Angéline Massot, Sébastien Massot.

Mariages  
(pas de mariage célébré sur la paroisse) 

Décès (du 24/10/23 au/15/02/2024) 
Amfreville-la-Mivoie : Michel Crevel (79 ans).
Belbeuf : Liliane Joubard (88 ans). 
Boos : Yolande Grisel (89 ans) ; Jacqueline Duchemin (84 ans) ; 
Bernadette Grisel (93 ans) ; Bernadette Dumenil (89 ans) ; Patrick 
Caquelard (76 ans).
Franqueville-Saint-Pierre : Marcelle Caurette (92 ans) ; Jacqueline 
Lesueur (91 ans) ; Pierre Levasseur (81 ans) ; Annick Guerrier 
(93 ans) ; Irène Damm (94 ans) ; Michel Poirot (93 ans) ; Daniel 
Fromentin (81 ans) ; Jean-Pierre Noël (77 ans) ; Michel Petit 
(81 ans).
Fresne-le-Plan : Gérard Bertot (87 ans) ; Michel Leconte (82 ans) ; 
Micheline Varin (96 ans). 
Gouy : Pierre Bisson (84 ans). 
Le Mesnil-Esnard : Catherine Eudeline (68 ans) ; Jeannine Delage 
(75 ans) ; Fabrice Prieur (57 ans) ; Antoinette Leveillard (92 ans) ; 
Nicole Foucault (82 ans) ; Bernard Goualard (82 ans). 
Les Authieux/Port-Saint-Ouen : Serge Gerault (73 ans) ; Thierry 
Degandt (73 ans).
Mesnil-Raoul : Jacques Vallée (75 ans) ; Didier Fleury (83 ans).
La Neuville-Chant-d’Oisel : Pierre Latron (78 ans). 
Quevreville-la-Poterie : Lucia Rodriguez (96 ans) ; Patrick ozanne 
(65 ans) ; Bruno Lange (52 ans). Saint-Aubin-Celloville : Louis 
Pellier (83 ans) ; Philippe Laurent (64 ans) ; Ginette Hinfray 
(91 ans). 

Saint-Pierre de GouySaint-Jean-Bosco

Permanences d’accueil

Franqueville-Saint-Pierre 
132 rue de la République  
Secrétariat : du lundi au 
vendredi de 13h30 à 17h30. 
Tél. 02 35 80 12 28
Accueil :  
› Mardi : 17h30-19h 
› Jeudi : 17h30-19h  
›  Samedi : 10h30-12h  

(sauf pendant les vacances 
scolaires)

Mail :  
paroissesaintpaul@free.fr

Site internet : 
paroissesaintpaul.com

Contacts

Permanences du secrétariat paroissial au presbytère  

18, rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 
(hors vacances scolaires). Tél. 02 35 80 19 57
paroisse.bonsecours@cegetel.net

Agenda

3e soirée de prière : litanies à la Divine Miséricorde, vendredi 
15 mars, à 19h, à l’église Notre-Dame de Franqueville-Saint-Pierre, 
suivie d’une soupe dans la salle paroissiale.
Soirée CCFD avec soupe : le vendredi 22 mars, de 18h45  
à 20h15, dans la salle paroissiale de Franqueville-Saint-Pierre.

Carnet paroissial
Baptêmes (du 28/10/23 au/31/12/2023)
Décembre : Mayronn Bréant ; Bérénice Bénet. 
25 février : Maël Pereira-Larochelle.

Funérailles (du 25 octobre au 6 février)
Robert Leroy (90 ans), Antoine Ferrant (89 ans), Roland Masurier 
(92 ans), Ginette Valin (94 ans), François Matray (93 ans), 
Audrey Uranie (38 ans), Huguette Dupasquier (93 ans), Huguette 
Boniface (81 ans), Jean-Pierre Amptil (88 ans), Marie-Antoinette 
Fayolle (86 ans), Bernard Lamulle (90 ans), Alberta Raviart 
(91 ans), Nicole Valin (81 ans), Daniel Marchand (74 ans), 
Denise Dubuisson (84 ans), Carmen Delestre (97 ans), Colette 
Di Costanzo (70 ans), Jean-Pierre Laisné (83 ans), Maria Joaquim 
(92 ans), Monique Villain (81 ans), Jean-François Bedoch (82 ans), 
Claude Limare (85 ans), Léon-Jean Caron (71 ans), Alain Anquetil 
(71 ans), Jacqueline Racine (85 ans).

Horaires des messes

Messes dominicales
Samedi : messe unique à 18h30 à Notre-Dame de Franqueville.
Dimanche : 10h30.
Messes de semaine : du mardi au samedi à 11h30.

Prier à la basilique

Laudes avec les sœurs : à 9h15 du mardi au vendredi*  
et à 8h30 le samedi.
*Les vendredis de carême, à 7h, laudes suivies d’un café et du 
pain de la Parole, pour éclairer la journée.
Chapelet : mardi, mercredi, samedi et dimanche, à 16h30
Vêpres : du mardi au vendredi et dimanche, à 17h
Adoration du Saint Sacrement : le jeudi, les sœurs et les 
paroissiens se relaient entre 9h30 et 17h.
Pour les défunts : le 3e mercredi de chaque mois, à 10h45, 
prière pour les défunts de nos familles et ceux de la paroisse, en 
lien avec le sanctuaire de Montligeon.
Fête de l’Annonciation, lundi 8 avril (reportée en raison du 
lundi de Pâques) : 11h chapelet et messe à 11h30 ; 18h 
chapelet et messe à 18h30.
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Fête de la Parole
Ça s’est passé, le 28 janvier. Les deux paroisses  
de Saint-Paul du Mesnil et de Bonsecours étaient 
ensemble à la Providence…

L es plus jeunes ont proposé un petit spectacle composé de trois say-
nètes (le conte des trois arbres, Bartimée, Zachée) et un chant mimé, 

rappelant des épisodes de la vie de Jésus. Les adultes ont échangé à partir 
de La tempête apaisée (Mc 4, 35-41) et, en ateliers, à partir de nombreux 
thèmes liés à la Bible. Et nous étions plus de quatre cents à Saint-Jean-Bosco 
où Monseigneur Dominique Lebrun, notre archevêque, a célébré la messe.

4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, 
étude

COLLÈGE
Classes bilangues

section européenne
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC GENERAL

8 SPECIALITES HLP-LLCE-SES-
HGGPSP-MATHS-SVT-SPH-SI

BAC ST2S
Section européenne - LV3 Russe

Prépa BIA, TOEIC, FIRST 
et CERTIFICAT VOLTAIRE

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
www.laprovidence-nicolasbarre.fr

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
www.laprovidence-nicolasbarre.fr

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr

https://www.loeillet-peinture.fr/ https://concessionnaire.renault.fr/


